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Je vou parlerai de la didactique 
interculturelle dans les divers 
d grés de solari ation en com­
m ençant par quelques expé­
riences étrangères puis natio­
nales. Enfin, dans le prochain 
numéro je rendrai compte d'ex­
périences en Vallée d'Aoste. 
Une expérimentation importante 
c'e t elle de }'école maternelle 
de Gennevilliers (France). (1 ) 

L'enseignante Christine a suivi 
pendant deux ans une classe de 
14 élèves avec la collaboration 
d'un psychologue, d'un psycho­
pédagogue et d'un psychoéduca­
teur. La classe était formée de 12 
enfants d'origine algérienne et 2 
d'origine Laotie1me, l'école avait 
à disposition 2 enseignants de 
langue arabe qui travaillaient à 
temps partiel en faisanl 3 h. de 
langue par s malne aux pllls 
àgés et 2 b. aux pllls petits. Les 
points qualificatifs de cette expé­
rience sonl: 
a) un groupe complet de spécia­
liste; 
b) un groupe limité d'éleves; 
c) un travail particulier _ur la 
psychomotricité et la langue; 
d) la pri, e en compì de la cultu­
re d'origine des enfants; 
e) la collaboration avec les fa­
mH1es pendant le parcours péda­
gogique. 

L'approche avec les parents a 
été vitale pui que leur analpha­
bétisme était vécu comme un 
obstac1e dans le rapport parents­
enfants-école el comme élément 
de dévalorisation des enfants 
eux-memes; en cHet, ouvent, 
les ' lèves étaient honteux ou 
mal à l'ai e pour cette raison. 
La conc1usion des deux années 
de travail e t que 11 enfants sur 

14 ont arrivés à lire et à écnre 
correctement et que les élève 
les meilleur étaient ceux qui 
s'exprimaient habituellem nt (à 
1écrit et à l'oral) dans les deux 
langues (français et arabe). 
Dans le texte du C.D.C.C . 
(Cons il de la Coopération Cul­
turelle) (2) on peut trouver des in­
dication sur la pratique de 
l'éducation interculturelle en 
Suède. 

FOlo di G. Caniglia 

Dans les écoles suédoise Ies 
science de l'économie domes­
tique enseignent 
1) les traditions de la cuisine 
suédoi e t des autres parties 
dumonde; 
2) à comprendre comment l'ac­
cès à l' au à l'énergie t aux ma­
chine , influence, dans les diffé­
rentes région du monde. Ies 
m ' thodes d travail. l'hygiène, 
la anté et le confort; 
3) à découvrir comment se pré­

sente la famille dans le diffé­

rente culture ; 

4) à comprendre la vie et les tra­

dition . 

En éducation phys ique les 

danse folkloriques uédoi es et 

étrangère s sont un des élé ­

ments principaux de l'apprenti ­
age; le meme discours est réa· 

lisé pour la musique en éduca­
tion musicale. 
La géographie, l'histoire, l'édu­
cation civique et la religion doi­
vent "inculquer aux élève la vo­
lonté de tutter pour la paix et de 
faire comprendre la néces ité de 
la solidarité i'lterculturelle. E'Iltre 
au.tres ils doivent porter à la com­
préhension et au. respect de tous 
les peuples avec leurs cultures, 
leurs valeurs, leur Jaçon de 
vivre". 
Et maintenant je voudrais illu '. 
trer quelque expérimentations 
nationale de didactique inter­
culturelle. 
La Toscane est parmi l'une es 
régions les plus actives. Dans 
l'aire fiorentine "on trouve des 
zones masst'vement intéressée 
par l'im m igratio n, et daJJs les­
quel/es d'entières circonscriptions 
didactt"ques, des écoles à titre itl­
dividuel, des collèges des ensei­
gnants et des enseigtlants indivi­
duellement sont complètement 
mobilisés et engagés sur le front 
de l'étude, de la recherche, de /'ex­
périmentatioll didactique. art 

point de représenter, au niveau 
national, des tetes de pont tres 
avancées. " (3 ) 

Mariangela Giusti a onduit des 
rechercbes Lrè intéres antes 
dans cette région. POllr commen­
cer il est important de souligner 
que Ies en eignants proposent le 
travail par projets comme rnétho­
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dologie la plus efficace pour arri­
ver à la participation et à l'ap­
prentissage des élèves; puis vien­
nent le travail individualisé (lié 
au problème linguistique), Ies la­
b ratoires, le travail en groupe 
rnixte et la leçon collective. 
Les enseignants doivent etre 
sensibilisés et préparés à leur 
nouveau professionnalisme; en 
effet, avant tout, ils doivent réap­
prendre à gérer le temps puis­
qu'il ilfaut avoir plus de temps 
pour préparer avec soin le maté­
riel didactique, pour organiser le 
travail dans [es classes, pour 01'­

ganiser plus minutieusement les 
activités, pour structurer les labo­
ratoires... 
.. . Les instruments didactiques 
utiles sont les livres de contes et 
légendes des pays d'origine des 
enfants immigrés"(4) ou bien "de 
vrais instruments avec des par­
cours différenciés pour les écoles 
maternelle, élémentaire, et 
moyemze, qui contiennent objec­
tifi, activités, controles, temps, 
adressés à faire acquérir aux 
enfants petits et grands, gra­
duellement et opportunément, 
une mentalité pluraliste et ou­
verte". (5) 

Pour eonoaitr . de façon plus dé­
laillée les expérienees de la 
Toscane 00 peul lire le texte 
"Scuola e società multicultura­
l e " (6) dans l quel on peut appré­
cier feogagement de l'I.RRSAE. 
de la Toscane, déeouvrir l'expé­
riene de l'école moy nne Paolo 
Uccello de Firenze, l'ioterventioo 
d éducation linguistique sur une 
filletle immigrée handieapée 
dans l'école moyenne Piero della 
Francesca de Firenze, l'école 
moyenne Bogardo Buricchi dì 
Prato... Oans ce texte on lira 
aussi le projet expérirnental de 
l'école moyenne Alfredo Panzini 
de Milano. 
Les finalité du projet ont 
l) aceueil scolaire des enfants 
étranger ; 
2) plurilinguisme et éducation 
inter ulturelle; 
3) participation active à la vie 
. communautaire locale, nationale 
et mondiale. 

Le fil condu teur du projet est 
l'analyse du concept de diffé­
rence. L'élément porteur du 
pr ojet c'est l'étude de la langue 
italienne plus l'anglais, le fran­
çais et le chiooi . Toutes les ma­
tières sont impregnées par l'édu­
cation interculturelle et en parti­
culie r l éducation phys iq ue 
prend un ròle important puis­
qu'elle favori se le développe­
ment des capacités de base de 
tous les apprenti sages. Entre 
autres 0 0 a créé un cours pour la 
cons rvation et le développe­
ment d la culture d'origine qui 
a été conduit par un enseignant 
de langue maternelle. 
Main tenant je vous propose 
quelque exemples d'intégration 
dans les écoles de Rome. (7) 
Dan l'école éléme1ltaire Bonghi 
il y a un haut pourcenlage 
d'élèves chinois' pendant l'année 
1990 quelques classes étaient 
composées à 5 % par des étran­
gers. Si au moment de l'inscrip.­
tion l'élève est in crit dans une 
classe inférieure par rapport à 
son age, après quelques mois il 
peul subir un contrale et s'i] le 
réussit il est aclmis dans la clas­
se swvante. Les élèves étrangers 
fréquentent trois heures par se­
maine des laboratoires de 
langue; pendant ces heure ils 
sont retirés de Ieurs c1asses el 
sont répartis en groupe de huit 
du meme age (mais l idéal serait 
des groupes de quatre). Ces mo­
ments de langue d'origine et 
d'agrégation entre enfants du 
me me age ont répulé impor­
tants, me me si on ait bien que 
plus ils sont tenus hors du grou­
pe clas ,moins ils bénéficient 
de l'immersion totale dans la 
Iangue italienne. A ce propos le 
gros problème est qu il n'existe 
pas de livre pour l'en eigne­
ment de l'italien destiné aux 
étrangers; les en eignants ouli­
gnent la diffieulté d'inventer le 
matériel didactique jour après 
jour. 
L'examen est différenci ' par rap­
port aux autres élèves. 
Je peux maintenant faire quel­
ques observations d'ordre plus 

général sur les expériences pra­
tiquées dans les écoles dont je 
vous ai parlé: 

1) Un des thèmes prioritaires 
c'est la valorisation de la di­
versité. 
2) On souligne la transversalité 
de l'éducation interculturelle 
face aux disciplines et au 
s cteur extrascolaire. 
3) On utilise les mass-media 
avec une exploitation particuliè­
re de 1'anthropologie vis elle. 
4) On cherche à s'impliquer les 
uns les autres dans les activités. 
5) La langue est très importante 
surtoul dans le premi r accueil. 

L'idée de conduire aussi des 
étude par tieuli ' res sur 1" duca­
tion à la paix(S) et sur le conflit(9) 
semble bien un élément à ne pas 
négliger. 
La Commision des droits de la 
personne et des droits de la jeu­
nesse du Québec a créé un in­
tére sant recueil d'activités inti­
tulé Droit, libertés et responsabi­
lités au primaire formé d'un ca­
hier de l'élève et d un cahier du 
maitre. 
Pomo l'histoire on doit faire un 
discours spécmque. 
Le C.O.c.c. nous prévient que 
l'histoire conduite comme "une 
form e de connaissance qld ne 
prend pas en compte la plus gran­
de partie du monde dans l'histoi­
re de l'humanité, qui a transfor­
mé plt~ de la moitié de l'humani­
té en un groupe minoritaire, qui 
ferme les yeux sur des déshérités 
et des opprimés, aura beaucoup 
de dettes à payer au moment de 
rendre les comptes. " (JOj 

Je trouve tr' s in éressante la 
tratégie didaetique du texte 

'Storia di segni, storia di im­
magini" (ll)qui conseille de: 
• privilégier la méthode de la re­
cherche historique; 
• choisir les sujet liés à l'expé­
rience et aux savoirs des élève : 
rustoire personnelle, locale et 
hi toire de l'imaginaire; 
• élaborer des tratégies d'utili­
sation de ources qui s prè­
tent le mieux à l'ana1ys dans les 
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secteurs suivants: sources ora­
les, matérielles, iconographi­
ques, photographiques et narra­
tives; 
• projeter des itinéraires didac­
tiques pour développer des 
schémas conceptuels dans leur 
utilisation sociale: curricula 
d'éducation temporelle, proposi­
tions pour la formation du ré­
seau conceptuel d'éconornie, so­
ciété et culture. 
Par contre, pour ce qui concerne 
l'étude de l'italien, j'ai trouvé 
l'idée de Adriano Ballone inté­
ressante. (12) 

Il propose "une lecture sans pré­
cipitation, persuasive et riche 
d'imagination interprétative et 
qui porte à l'analyse Philologique 
de textes complets" plutòt que 
suivre "un programme misonéis­
te et souvent provincial qui se 
prolonge sur des auteurs mineurs, 
petits voire inexistants, pourvu 
qu'ils soient italiens". Comme 
exemple didactique il cite l'étu­
de comparée du Decameron 
avec des contes classiques pro­
venant d'autres mondes comme 
"Le mille e una notte", "Il so­
gno dello scimmiotto", "Rac­
conti della pioggia di prima­
vera"... 
Je pense que cette stratégie di­
dactique (dument simplifi ée) 
puisse tranquillement etre adop­
tée dans les écoles élémentaires 
et maternelles, peut-etre avec 
une approche aux contes pour 
petits ou aux B.D. 
Toujours dans le cerc1e des 
lettres, un enseignant d'une clas­
se de première d'école moyenne 
de Turin a réalisé une cassette 
vidéo d'une demi-heure intitulée 
"Il sogno di famal". 
Le film a été créé par ses 19 
élèves (12 italiens et 7 étran­
gers), lesquels y racontent com­
ment il s ont appris à se 
connaitre, à se comprendre et à 
devenir amis. (13) 

En 1994-95 j'ai suivi pendant 
trois mois, dans notre Région, le 
cas d'un petit japonais à la mater­
nelle, celui d'un enfant du Chili à 
l'élémentaire et à l'école moy n­
ne inférieure celui d'un chinois. 

Ces trois expenences feront 
l'objet d'un article sur le pro­
chain numéro. 
Les réponses au problème de 
comment intégrer les élèves 
étrangers, du point de vue didac­
tique, sont variées mais il y en a 
certainement d'autres qui sont 
encore à trouver. 
Ma contribution est une partie 
vraiment petite dans cette re­
cherche de croissance, mais je 
crois que l'important c'est de 
continuer en tout cas à croitre 
(meme si par petits pas à la fois) 
dans la perspective interculturel­
le parce que c'est une façon po­
sitive de grandir et probable­
ment la seule qui nous reste. 
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